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Les pays émergents, au premiers rangs desquels la Chine, auront détrôné les pays 

développés en 2020, prédit une étude. Et l'Empire du Milieu deviendra la première 

puissance économique mondiale. Un scénario pas irréaliste mais peu plausible.  

Le PIB cumulé de l'E7, groupe rassemblant les principaux pays émergents de la planète (Chine, Inde, 

Brésil, Russie, Mexique, Indonésie et Turquie), dépassera celui du G7 (Etats-Unis, Japon, Allemagne, 

France, Royaume-Uni, Italie et Canada) en 2020. C'est ce qu'affirme une étude du cabinet de conseil 

PricewaterhouseCoopers.  

Et le moteur de la montée en puissance de l'E7 n'est autre que la Chine. En dépit d'un ralentissement de 

sa croissance, l'Empire du Milieu devrait détrôner les Etats-Unis et prendre la place de première économie 

mondiale en 2020. La tendance devrait se poursuivre durant la décennie suivante. Résultat: en 2030 le 

classement des dix plus grandes économies mondiale serait occupé, dans l'ordre, par la Chine, les Etats-

Unis, l'Inde, le Japon, le Brésil, la Russie, l'Allemagne, le Mexique, la France et le Royaume-Uni, selon 

PwC. 

Ce scénario est-il plausible ?

"Il est assez probable que d'ici 10 à 20 ans il y ait une parité de poids entre les différentes zones 

économiques de la planète", commente Michel Fouquin, directeur adjoint du CEPII (centre français d'étude 

et de recherche en économie internationale). "Etant donné la forte croissance des pays émergents, leur 

puissance mondiale augmente de jour en jour, renchérit Andrew Burns, directeur des tendances 

macroéconomiques à la Banque mondiale. Nous arrivons à une conclusion similaire d'un rapprochement du 

poids économique entre le G7 et l'E7, à un horizon peut être un peu plus lointain que 10 ans." 

Ces prévisions méritent cependant d'être nuancées. Michel Fouquin estime que l'extrapolation faite par 

PwC à partir des tendances du passé est un peu "naïve". Pour plusieurs raisons. S'il est réaliste de penser 

que la croissance des pays développés restera sous la barre des 3% pendant la prochaine décennie, il est 

en effet plus problématique de parier sur une croissance forte durable des sept principaux pays émergents 

de la planète, qui bénéficient certes d'un grand dynamisme mais souffrent d'une grande fragilité.  

"Les fondamentaux de la croissance en Chine et en Inde semblent solides", explique le directeur adjoint du 

CEPII. "En revanche, la Russie est un pays rentier, dont le richesse provient de l'exportation de matières 

premières, donc soumises à de brutales fluctuations de son économie. Quant au Mexique, sa croissance 

est intimement liée à celle des Etats-Unis, ce qui la fragilise." 

Quid de la Chine première puissance mondiale?

"Si l'on raisonne en termes de PIB, c'est-à-dire de valeur ajoutée produite, en taille du marché intérieur, 

oui, il est probable que la Chine dépasse les Etats-Unis d'ici une dizaine d'année, estime Michel Fouquin. A 

deux conditions toutefois : que la Chine refreine sa croissance fortement consommatrice de matières 

premières et qu'elle l'oriente vers son marché intérieur. "Or ces changements ne sont pas encore tangibles 

aujourd'hui", souligne le directeur adjoint du CEPII. Par ailleurs, en terme de PIB par tête, la Chine aura 

toujours un fort retard sur les Etats-Unis : même à PIB égal dans dix ans, le niveau de vie des Chinois 

sera quatre fois inférieur à celui des Américains. 

"la Chine est déjà la première puissance économique mondiale en termes de croissance annuelle, souligne 

Andrew Burns : son taux de croissance du PIB est trois fois supérieur à celui des Etats-Unis aujourd'hui. 

Mais si l'on mesure la puissance économique en taux de change, la Chine ne représente que 7% du PIB 

mondial, contre 21% pour les Etats-Unis. Il est peu probable que la Chine triple sa part de marché en dix 

ans." 

 


